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LA NUIT ÉLECTRIQUE     
 
 

 
 
 

DE 
MIKE KENNY 

�
�
�

MISE EN SCÈNE 
ODILE BOUVAIS 

CATHERINE LE MOULLEC  
 
 
�

Scénographie, conception des décors et création lumière Bruno Cury  
Création sonore Thomas Baudriller  

 Jean-Christophe Baudoin  

�
AVEC 

Marie Charles  Marie 
Benjami n Ducasse  François 

Brigitte Verlières  Maman 
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PRODUCTION 
Le Théâtre Pom’ 

 
 

SOUTIEN 
Théâtre Boris Vian / Couëron,  

Théâtre Athénor / Saint Nazaire, Le Kiosque / Mayenne,  
Festival Cep’ Party - Le Champilambart / Vallet 

 
 
 
 

DU 30 JANVIER AU 10 FÉVRIER 2012 
 
 

Théâtre de Verre / Châteaubriant Jeudi 30 janvier à 10h et 14h30 
Vendredi 31 janvier à 10h et 14h30 

Quartier Libre / Ancenis Jeudi 2 février à 10h et 14h30 
Vendredi 3 février à 10h et 14h30 

Le Préambule / Ligné Lundi 6 février à 10h et 14h30 
Mardi 7 février à 10h et 14h30 

Espace de Retz / Machecoul Jeudi 9 février à 10h et 14h30 
Vendredi 10 février à 10h et 14h30 

 

 
 
 
 

DURÉE DU SPECTACLE : 50 min  
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LE PROPOS 
 
 

 
 
 
 
Tous les soirs, Maman cuisine dans un café. Tous les soirs, elle laisse les volets ouverts et 
dit à Marie et à François, avant de partir, que la lune veillera sur eux. Et Marie raconte une 
histoire à son frère. 
 
Un jour, ils décident d’aller à la fête foraine tous les trois. François est fasciné par un clown. 
Il reste à le regarder alors que sa maman s’éloigne. Quand elle le retrouve enfin, et pour 
l’inciter à plus de prudence, elle lui parle des gens dangereux qui rôdent dans les fêtes 
foraines, qui enlèvent les enfants. Pour les manger.  
 
Dans l’histoire qu’elle raconte le soir même après le départ de la mère, Marie parle d’une 
ogresse qui vit dans une grande cuisine au fond du train fantôme et finit par convaincre son 
frère que l’ogresse a volé leur maman et pris sa place… 
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LES INTENTIONS DE MISE EN SCÈNE 
 
 
 
« Pour la « Comédie itinérante » de la Comédie de Valence, le metteur en scène et 
scénographe Marc Lainé a imaginé un projet pour enfants autour de la peur du noir. Il a alors 
passé commande d’une pièce à l’auteur anglais Mike Kenny, répondant à ce projet. C’est 
grâce à son aimable autorisation que nous pouvons à notre tour nous emparer de La Nuit 
électrique. 
 
 
« Quand j’avais 7 ans, dit Mike Kenny, je passais m on temps à inventer des histoires. 
Je le fais toujours, sauf que maintenant on me dema nde de le faire. La principale 
différence entre aujourd’hui et hier, c’est que les  choses me font moins peur. » 
 
 
ATTENTION, ATTENTION, ATTACHEZ VOS CEINTURES !  
 
Lorsque leur mère part le soir travailler au café, Marie raconte des histoires à François, son 
petit frère pour l’ « aider » à s’endormir. C’est un moment propice à l’exploration des peurs et 
des fantasmes. Une visite à la fête foraine ne fera qu’exacerber l’imagination des deux 
enfants. 
 
 
ENTREZ DANS LE LABYRINTHE, LE PALAIS DES GLACES ET DU RIRE OU L’ON SE PERD 
POUR MIEUX SE RETROUVER !  
 
La Nuit électrique parle de la peur et d’une histoire qu’on raconte pour aider à dormir, celle 
que raconte la maman pour aider ses enfants à glisser dans le sommeil, celle de la fête 
foraine que raconte Marie à son petit frère pour le faire soi-disant dormir, celle que tous deux 
se racontent à eux-mêmes quand ils soupçonnent une ogresse d’avoir pris la place de leur 
mère et celle que le public va échafauder au fil du spectacle avec tous ces récits qui 
s’entrecroisent.  
 
Avec l’écriture de Kenny, raconter une histoire sur  le plateau offre de multiples 
possibilités car elle se joue des codes de la repré sentation : les personnages 
racontent, jouent à raconter, à y croire ou non, ex plorant de multiples fausses pistes, 
voies sans issue, comme dans le labyrinthe de glace s de la fête foraine, lieu central du 
texte. Mike Kenny explore avec délices les allées e t venues entre adresses directes au 
public et illusion théâtrale ; ces va-et-vient sont  caractéristiques de son écriture qui 
s’amuse ici à tisser, croiser les liens du vrai et du faux, pour le plaisir du spectateur ! 
C’est ce plaisir du récit, de ce jeu avec les codes  qui nous a séduits aussitôt dans ce 
texte. Il permet tous les possibles de l’imaginaire , de l’incarnation des enfants et 
ouvre toutes les possibilités pour la scénographie ou le jeu des acteurs.  
 
Comme les enfants qui jouent se donnent des règles et codes pour que tout soit crédible et 
devienne réel, nous sommes dans un jeu, celui de Marie avec son petit frère, de Maman 
avec ses enfants, et nos jeunes spectateurs pourront choisir de s’identifier à ce que vivent 
les enfants sur scène ou de s’en détacher, d’entrer ou de sortir du jeu. Cette possibilité est 
cruciale puisque ce texte aborde des peurs profondes, intimes, organiques : celle du noir, du 
sommeil (comme une mort ?), de l’abandon, de la dévoration…  
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Le traitement que nous avons donc choisi pour l’espace mettra en valeur le dedans et le 
dehors, l’espace du jeu et celui du récit adressé ; le jeu des lumières permettra aussi de 
glisser de la réalité vers le fantasme et ses différents « étages », puisque le récit de Kenny, 
comme les poupées gigognes, nous fait passer d’un lieu à un autre, d’un degré de fantasme 
à un autre, s’enfonçant de plus en plus profond jusqu’au centre, au noyau dur où naît la peur 
viscérale. 
 
Les éléments de décor, peu nombreux, seront transformables, glissant aisément de 
l’intérieur à l’extérieur, du lit au wagon du train-fantôme, de la chambre à la fête foraine, tout 
cela en partant des mêmes lignes, celles de la petite lampe de chevet à abat-jour, présence 
rassurante pour un enfant !  
 
 
ENTREZ DANS LE TRAIN-FANTÔME, VENEZ FRÉMIR, CRIER E T RIRE !  
LAISSEZ LES BRAS ET LES JAMBES DANS LES VOITURES ! 
 
La Nuit électrique parle de la peur et du plaisir qu’on a à se faire peur, à éprouver la peur, 
celle des manèges à la foire, celle des contes écoutés dans son lit, celle qui fait crier de peur 
dans Le grand 8 et sourire de plaisir quand on la retrouve au fil de son album préféré. Dans 
ce spectacle nous aimerions jouer aussi des codes de la peur, de son imagerie (celle qui est 
exploitée par l’esthétique foraine, celle du train-fantôme, élément essentiel à l’intrigue du 
texte ou celle des contes traditionnels peuplés d’ogres ou d’ogresses, image qui, ici, se 
superpose à l’image maternelle). 
 
C’est en jouant des lumières colorées, mouvantes et  clignotantes comme celles des 
manèges forains que nous voudrions traduire le text e de Kenny, jouer des peurs du 
noir et des surprises d’éclats lumineux. Nous aimer ions aussi travailler sur les 
matières offrant des possibilités de reflets, les m iroirs déformants pour rendre 
concrets les mondes imaginaires des enfants. 
 
L’écriture de la lumière et du son va donc permettre l’écriture scénique du texte, soulignant 
les surprises, les apparitions fantomatiques, les changements de lieu, les coups de théâtre, 
pour nous permettre de déclencher sursauts et rires (de soulagement) de notre jeune public. 
Cette écriture se fera parfois en direct et à vue. En scène, mais hors de l’espace de jeu où 
vont entrer les acteurs, le régisseur, un peu comme un forain active et dirige son manège, 
pourra déclencher des effets lumineux ou sonores (sirènes, sonneries, rires démoniaques, 
grincements de porte, quelques mesures d’une mélodie…) pour créer l’histoire ou les 
espaces racontés par Marie. Elle-même, actrice mais aussi metteur en scène de son récit, 
pourra s’amuser à déclencher ces effets, soulignant là encore le jeu sur les codes, et 
permettant à notre jeune public de choisir d’y croire ou non, et d’éprouver le plaisir de se 
faire peur. 
 
 
ALLEZ, ALLEZ, ROULEZ !  
LA DIRECTION NE RÉPOND PAS DES OBJETS PERDUS OU DÉT ÉRIORÉS !  
 
Une nuit électrique pour mieux se comprendre et se connaître, jouer et s’amuser de ses 
peurs, les comprendre et les mettre à distance, aller au cœur du labyrinthe et en ressortir 
vainqueur ! 
 
Une nuit électrique pour jouer à avoir peur, à se faire peur et à en rire !  
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Une nuit électrique pour explorer les jeux du noir et de la lumière, du dehors et du dedans, 
du vrai et du faux et donc du théâtre ! 
 
« Bonne nuit, dormez bien et faites de beaux rêves », dit Marie à la fin de la pièce en 
s’adressant au public.  
 
« Il me semble que dans une société saine, l’art devrait servir à examiner ce qu’il y a de plus 
sérieux dans notre condition d’être humain. Les enfants veulent savoir de quoi il retourne et il 
me semble que notre devoir est d’interpréter cela, de le révéler, non de le dissimuler. »  
Mike Kenny dans un entretien réalisé par l’administrateur de la Comédie de Valence, CDN 
Drôme Ardèche, mars 2008. 
 

Catherine Le Moullec, metteur en scène, octobre 2009 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La Nuit électrique à été créée au Théâtre Boris Vian à Couëron le 2 dé cembre 2010. 
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CATHERINE LE MOULLEC ET ODILE BOUVAIS, 
METTEURS EN SCÈNE 

 
 

 
 
 
 
Catherine Le Moullec 
Co-fondatrice du Théâtre Pom’ en 1993, après avoir dirigé le Théâtre de la Petite Ortie de 
1978 à 1991, elle signe la mise en scène de tous les spectacles de la compagnie. Elle est 
par ailleurs formatrice dans le cadre de la formation initiale et continue des enseignants, et 
co-anime l’association COMÈTE (Communication Expression et Théâtre à l’École). 
 
 
 
Odile Bouvais 
Artiste de formation complète, elle a étudié la comédie, le clown, le chant polyphonique, la 
commedia del arte, le conte. Depuis 1983, elle joue différentes pièces pour de nombreuses 
compagnies régionales et met en scène divers spectacles. Elle collabore avec le Théâtre 
Pom’ pour les mises en scène de Un enfant disparaît et Pense-bêtes. 
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LE THÉÂTRE POM’ 
 
 

 
 
 
Créé en décembre 1993, le Théâtre Pom' est une compagnie nantaise née de la fusion du 
théâtre de la Petite Ortie et de la compagnie Marcotte, avec la volonté affirmée de se 
consacrer au jeune public. Catherine Le Moullec et Brigitte Verlières en sont les créatrices.  
 
Depuis plusieurs années, un travail sur les textes de théâtre contemporains a permis la 
création de spectacles et de lectures-spectacles qui ont été présentés dans la région des 
Pays de la Loire et au-delà. 
 
La Compagnie propose au jeune public de découvrir d es écritures, des textes 
d’auteurs contemporains. Ce répertoire d’aujourd’hu i, reste souvent ignoré alors qu’il 
recèle de nombreuses richesses : des écritures pure s, incisives, des thèmes 
authentiques qui évoquent d’autres vies, des univer s poétiques originaux, des 
bonheurs ou des malheurs évoqués à demi-mot, avec p udeur et intelligence. 
 
 
Les créations du Théâtre Pom’ : 
 

1993 > Petit frère de Brigitte Verlières 
1997 > La Tempête d'après Claude Ponti et Florence Seyvos 
1998 > Le Chat qui voulait avoir peur de Catherine Le Moullec, d'après un conte traditionnel 
1999 > La Nuit dans ma maison de Catherine Le Moullec 
2002 > Pierres de gué de Mike Kenny 
2005 > BB Babils sur des textes de Valérie Rouzeau et la musique d'Erik Satie 
2007 > Un enfant disparaît de Marie Nimier 
2009 > Pense-bêtes d'après l'album Tête à tête de Gert de Kockere 
2010 > La Nuit électrique de Mike Kenny 
 
Les 5 derniers spectacles de la compagnie ont été a ccueillis au Grand T. 
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MIKE KENNY, AUTEUR 
 
 

 
 
 
Au Royaume-Uni, les enfants ont aussi leur auteur attitré ! 
Mike Kenny, personnage au regard malicieux, barbe 
sympathique et boucles d’oreille donnant une touche 
excentrique convenant à son esprit imaginatif. 
 
Mike Kenny grandit loin de l’agitation londonienne,  dans 
la paisible campagne du Pays de Galles, où il conna ît 
une enfance heureuse au contact de la nature, propi ce à 
la rêverie. Attiré par le théâtre, il joue un temps  sur les 
planches, puis enseigne l’art de jouer au Theatre i n 
Education de Leeds de 1978 à 1986. À sa table d’écr iture, 
il commence à créer des pièces destinées au jeune 
public aux doux noms de L’Enfant perdue , La Chanson 
venue de la mer ... 
 
En une vingtaine d’années, Mike Kenny va écrire une cinquantaine de pièces, parmi 
lesquelles Sur la corde raide, Le Jardinier, Dans les nuages... Investi, il se soucie également 
de créer des œuvres destinées aux sourds et malentendants, aux handicapés mentaux et 
même aux non-voyants. Pour ces enfants blessés par la vie il construit Diary of an Action 
Man, Mad Meg (un opéra) ou Whiter than Snow.  
 
Il adapte régulièrement des classiques de la littérature enfantine (Grimm, Andersen...) et il lui 
arrive aussi de revisiter de « grands textes » pour les rendre accessibles aux plus jeunes. 
Ainsi, Antigone devient une variation nommée Dictation, Pierres de gué s’inspire des haïkus 
japonais, The Waltz puise ses racines chez Camille Claudel et Of Mice and Men chez 
Steinbeck. Dans son œuvre, Mike Kenny évoque les thèmes de la rivalité fraternelle, le 
temps qui passe et toutes les émotions et les interrogations de l’enfance.  
 
Marc Lainé, scénographe et metteur en scène pour la  Comédie de Valence, lui passe 
commande d’un texte « qui traite avec humour et pro fondeur des rapports de l’enfant 
avec la zone obscure » : et c’est La Nuit électrique . Ce spectacle a été nominé aux 
Molières 2009. En novembre 2008, à Londres, le text e est pour sa part consacré            
« Meilleure pièce Jeune Public de l’année » par la Guilde des Auteurs – récompense 
assez exceptionnelle dans la mesure où la pièce n’a  pas encore été créée en 
Angleterre, dans sa langue d’origine. 
 
Son œuvre est traduite et représentée en France par Séverine Magois, et publiée chez Actes 
Sud / Heyoka Jeunesse. 
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LA SCÉNOGRAPHIE 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

PREMIÈRES PISTES SCÉNOGRAPHIQUES 
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BIBLIOGRAPHIE  
 
 
 
AUTOUR DU THÈME DE L’OGRE 
 
 
Albums 
 
Le Petit Poucet, de Charles Perrault 
Le Petit Poucet, de J.P. Kerlo’ch d’après Charles Perrault 
L’Ogresse en pleurs, de W. Elbruch et Valérie Dayre 
Les derniers géants, de François Place 
 
 
 
Théâtre 
 
Le Petit Poucet, de Caroline Baratoux et Vincent Fortemps 
La Comédie des ogres, de Fred Bernard et François Roca 
En attendant le Petit Poucet, de Philippe Dorin 
L’Ogrelet, de Suzanne Lebeau 
Mange-moi, de Nathalie Papin 
Ah là là ! quelle histoire, de Catherine Anne 
 
 
 
AUTOUR DU THÉÂTRE 
 
Les fondamentaux du théâtre à l’école primaire , coordonné par Jean-Claude Lallias, 
CRDP de Champagne Ardenne, Reims, 2003 
La plupart des expériences de « théâtre à l’école » visent aujourd’hui, soit la mise en 
production avec les élèves, soit la libération de l’expression de l’enfant. Ce qui renvoie à des 
objectifs tout à fait identifiables pour l’école, et en eux-mêmes, parfaitement légitimes. 
Mais, si l’on inscrit le théâtre dans l’initiation artistique, nous devons impérativement repérer 
ce qui fonde en profondeur l’identité du théâtre, ce qui le différencie des autres arts. 
Autre question évoquée dans cet ouvrage : Comment faire accéder l’élève à la dimension 
esthétique de la langue ? 
 
L’enfant, le jeu, le théâtre : autour des pratiques  dramatiques de l’école élémentaire , 
ouvrage collectif, 1990 
Les activités théâtrales se développent en milieu scolaire : classes d’initiation, ateliers, 
options, formations. Quels sont les enjeux, les perspectives dans ce domaine ? Exemples, 
points de vue, témoignages, réflexions sont réunis dans ces cahiers proposés par l’ANRAT. 
 
Sortir au théâtre à l’école primaire , de Martine Legrand 
 
Les Carnets d’ateliers de Catherine Morisson / Acte s Sud Junior 
35 exercices d’initiation au théâtre 
40 exercices d’improvisation théâtrale 
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Le petit specta(c)teur, TJP de Strasbourg 
 
L’enfant et le théâtre, de N. et B. Renoult et P. Gautier 
 
Les bébés vont au théâtre, de Patrick Bensoussan 
 
La culture des bébés, ERES 
 
Accompagner l’enfant dans sa découverte du spectacle, de Cyrille Planson 
 
La langue du théâtre, d’Agnès Pierron 
 
À la découverte de cent et une pièces de théâtre, répertoire critique du théâtre contemporain 
pour la jeunesse, de Marie Bernanoce 
 
Rendez-vous en compagnie de Robin Renucci, de Katell Tison-Deimat 
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LA NUIT ÉLECTRIQUE : 
EXTRAITS 

 
 

 
EXTRAIT N°1   

(INCIPIT) 
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EXTRAIT N°2 
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EXTRAIT N°3 
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LES ÉCHOS DE LA PRESSE 
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LE GRAND T 
 

BP 30111 
44001 Nantes cedex 01 

 
Tél  02 28 24 28 24 
Fax 02 28 24 28 38 

 

De nombreuses pistes de travail autour des spectacles  
sont disponibles dans le document  

 

« ALLER AU THÉÂTRE : LIRE, VOIR,  

DIRE, ÉCRIRE ET FAIRE… AVEC LES ÉLÈVES  » 
 

Rendez-vous sur : 
http://www.leGrandT.fr/IMG/pdf/aller_au_theatre_11-12.pdf 

 

 

Contacts Jeune Public 
 

! "#$%&� ' #"�($& )* +,-.$& � / 02 28 24 28 18 
fraslin-echevin@leGrandT.fr 

 
� "�+"(-� � -/#$-+0 � / 02 28 24 28 08 

degrieck@leGrandT.fr 
 

' (%#-&+-� � "&.-"1 �/ 02 28 24 28 16 
f.danveau@leGrandT.fr 

 
+ "#%($&-� 1 #.%2� ��" &&$-� � (%�-"1 � / 02 28 24 28 17 

urvoy@leGrandT.fr / ploteau@leGrandT.fr 
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